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MID CRETACEOUS EVENIS
IBERIAN FIELD CONFERENCE 77

GUIDE II PARTIE

UNES A ITINERAIRE GEOLOGIQUEu¡s TRAVERS LE CRETACE
DES CHAINES VASCOGOTIQUES

ET CELTIBERIQUES (ESPAGNE DU NORD)

APPENDICE B
LE CAICAIRE DE CANIEGO: TEMOIN DUNE MONTEE DU DIAPIR
DE VALLE DE MENA (PROV. BURGOS, ESPAGNE) DANS L>ALBIEN

SUPERTEUR.(NOTE PRELIMINAIRE)

PAR

ROLF ScHROFDER*

Au Sud des Montes de Ordunte (complexe détritique supra-urgo-
fien) le diapir de Valle de Mena perce une puissantesérie monocli-
nale de mames et de calcaires du Cénomanienplongeant vers le
SSE (Fig. 1), dont différents termes ont été étudiés en détail par
LOTZE (1960). La miseen place du diapir a provoquéle redressement
brutal des couchesdirectement ti son contact.

L’élément morphologique le plus marquant de cette étroite zone
redresséeest une barre de calcairesdurs de couleur gris-clair («cal-
caire de Caniego’>,FEUILLEE 1967, p. 199), de 25 ti 30 m d>énaisseur,
qui s’étend parallélement au bord N du diapir. Une grande carriére
immédiatementau N du village de Caniego,au bord de la route vers
Ribota, montre nettement que cette barre est en position décaille
entre les calcaires vacuolaires triassiquesdu diapir (au Sud) et la
série argilo-calcaire du Cénomaniensupérieur également redressée
(au Nord), datéepar Roto//poro cushmanituronica(FEUILLEE 1962,
page 98).

Depuis longtemps láge des calcaires de Caniego et leur position
paléogéographiqueont été trés discutés.LOTZE (1938, fig. 119), le
premier, a cartographié le bord N du diapir avec ces calcaires ti
lintéricur dune étroite bande de Crétacéinférieur. Ensuite les cal-
caires de Caniego ont été considéréspar plusieurs auteurs comme
des copeauxurgoniens(RíOS>ALMELA et GARRIDO 1945, p. 55; LOT-
ZE 1957, p. 621:1958; RAT 1959> p. 294), que la montéedu diapir a fait
resurgir. Au contraire, ALMELA, RíOS et MUÑOZ (1953, p. 22) ont
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attribué ces calcaires,sur la feuille de Villasana de Mena, au «nivel
superiordel Cenomanense(Ci).»

La découvertede Caprina adverso D’ORB. a amené FELILLEE
(1963,page 98) ti rangerle calcaire de Caniegodans le Cénomanienin-
féricur; d>apréscet auteur u est tout ti fait sembableti celui connu
50 kms au Sud dans le Cénomanienlittoral (Soncillo, vallée du Rio
Nela). En partie pour cette raison il voyait au N de Caniego une
limite paléogéographiqueentrela plate-formecénomanienne(au Sud)
et le bassin ti dépótspuissants(au Nord; vallée d’Ordunte).

La méme année,LOTZE (1963) contredisait encorecette theorie.
11 démontrait sur une carte géologiquetrés détaillée de la série re-
dresséeentre Concejeroet Hoz de Mena que dans ce secteurles cal-
caires de Caniego forment une écaille entre des niveaux du «Weal-
dien» (au-dessous)et une sériedétritique ti Orbitolines de l¼<Albien»
(au-dessus).C’est pour cette raison quil attribuait la barre calcaire
de Caniego de nouveauti lUrgonien.

Dans sa théseFEUILLEE (1967, p. 199) discute les argumentsde
LOTZE (1963) et la valeur stratigrapbiquede quelquesmacrofossiles
trouvésdans la carriére de Caniego.«Les Caprinessont plus ¿voluées
que les Proecaprina de l>Albien; cependant,elles ont peut-étre plus
de rapports avec les Caprina choffati du Vraconnien quavee les
grandes Caprina adversa du Cénomanien supérleur. P/agioptychus
apparait classiquement au Cénomanien; mais je n’ai observé Ubbaghsia
que dans lAlbien supérieur» Pour cette raison u souligne encore une
fois quil nc peut absolumentpas s’agir d>un calcaire urgonien mais
peut-étrc dune lentille d>áge vraconien ou cénomanien inférieur au
sein du complexe détritique supra-urgonien.

En 1971 (p. 291) le méme auteur supposeque íe calcaire de Ca-
niego pourrait étre né «sur des rides forméespar les édifices aptiens
mais il est plausible d>attribuerégalement .. un róle actif aux montées
diapiriques» pour expliquer cette lentille.

Mes propresobservations(depuis 1957) sur le calcaire de Caniego
peuvent préciser non seulementl>áge mais aussi la position paléo-
géographiquede cette barre.

Une étude des microfaciés du calcaire de la carriére de Caniego
et des autres localités plus ti l’Ouest militent en faveur dun tige
Albien supérieur (Vraconien inclus). Des biosparites ti nombreuses
Algues Mélobésices («faciés de Vimport» des Pyrénées) sont trés
fréquentes.Favuse//awashintensis(CARSEY) et Trocho/maexgr. aro-
bica HENSONne sont pas vares.Les Orbitolines, parfois abondantes,
sont malheureusementtoujours trés rouléeset pour cette raison non
déterminablesau niveau spécifique.Néanmoinson peut différencier
deux groupesqui appartiennentau sous-genreMesorbito/inoSCHROE-
DER et Conicorbito/ino SCHROEDER.Le deuxiémegroupe eontient
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des formes plus primitives quO. (Conicorb.) con/ca du Cénomanien
inférieur-moyen.Dans les faciésbiomicritiques on trouveparfois beau-
coup de Stomiosphaeroet Pithone//a.

La partie basale (les premiers deux métres) de la barre calcaire
dans la grande carriére de Caniego contient des élémentstriassiques:
des morceauxd>ophite (jusqu’ti 1 m de diamétre), des argiles vertes
claires et des dolomies (Muschelkalk?, Infralias?), des quartzbipyra-
midaux du Keupcr (trés souvent visibles en lames minces). Tous
ces élémentsdonnent parfois ti la partie basalede la barre le carac-
tére dune bréche sédimentaire, trés différente de la bréche tecto-
nique voisine, situéc entre le diapir et la série redressée.Les calcai-
res mieritiques de la carriére contiennent quelquefois des couches
trés minees rougeátresqui paraissentétre des argiles resédimentées
du Keuper.

Toutes ces observations indiquent une (premiére?) montée da
diapir de Valle de Mena pendant lAlbien supérieur, ce gui a fait
naitre un haut-fond d>au moins 3 kms de diamétre. Les matériaux
montés da Trias ont provoqué une surélévation du fond gui a été
dpargnéepar les apports terrigénes.Au moins une fois, ti la base
de la série calcaire, le diapir a percé le fond de la mer albienne.
Cependantde nombreux niveaux bréchificiés avant induration dans
toute la barre calcaire indiquent probablementque le diapir conti-
nuait de monter, mais d>autrepart cephénoménepourrait aussi avoir
été provoqué par des glissementsdes bordures du haut-fond.

Sur cehaut-fond se sont installésde nombreuxgroupesda benthos
sessilc el vagile: Caprinidés Bryozoaires, Polypicrs, dc trés belles
colonies d’Aconthochaetetesseunes/FISCIZIER (probablementidenti-
ques ti (Jbbaghsiosp. in FEUILLEE, des crétes ti Algues Lithotham-
niées, mais aussi des Echinodermes,des Orbitolines, etc. La plupart
des organismescités indique une trés faible profondeur d’eau.

La passéed>Albien détritique au-dessusda calcaire, située ti l>Ou-
esí de Hoz de Mena correspondti de nouveauxapports terrigénes.
Ce changemcnt de faciés témoignerait dun - arrét temporaire de la
montéedu diapir. -
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